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|8.de

M an PARIS,
Chez PIERRE VARIQYET, IUËS. ean de Latran,

_deuant le College Royal.
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LE TRIOMPHE
DE LA PAIX.

PR ERMETORR DE
CACefieurs les Depurez, du

_ Parlement.

Puifque la Naturea bafty de la forteleCorps hu.
main, que le chef qui eft latefte, doit fçauoir ce qui
touche le pied, & que l’Artde Policequi imitela Na
ture , a ainfi fait les Morges, quele Roy comme
Chefde fes Peuples, foiraduerty de tout ce qui greuc
le moindre d’iceux. Mais votre Minorité a empefché

  

ae voftre Majefté-n'ait veu à découuertletort que le
ardinal Mazarin a fait à la France, luy rauiffant la

Fleur destroisLys, quiont eftééclosdansle Paradis.
Grand Roy, vous eltes comme Le portrait du Pein-

tre Phidias, qui lioiten telle manierelesparties de la 



    

Crpidine parceda Meurà ve pa
crilegcen certe Koyaleperfonne,qui c l'imagevit
delaDiiuinisé 8 brillant. Re
difparu.a mistous vos Sujets dans des troubles caler
par cette obfcurite. : 7. NA NET

2
°

 

Vouseftés,Srre, le Mignon dr Cie, quicdén:at
refterlecoursderoustes malheurs. Permertezmoyde

_ dire à voitre Majefté, qu'ainfiquelesbeftes les plus fa-
Æ#buches,,s'addouciffencàlafpetd'vneieune pucelle,

< ourl'hommage qu'ellesportentäla candeur. De mef-
mela verité vierge, conduite par vn cœur Royal dansfa
Minoriré ,la France'fera toflthañgéeénwn Sanétuaire
de faincteté, & cétAftrre diffipera loragedontelle é-
goirmenafléc-par

  

  

as-ta perpetré( contre ce Miniftre) dighe det'enleuer
ton Roy ? Efl-ceà caufe qu'ilaenuahytous tesbiens,
pour facisfaireà fonambition,& pour enuoyer en fe

ays?Oubien ,n'eft-ce pointqu'ilahay cellemen
Prince, & le bonheurde fa Couronne,qu’ilata 154|
luy ofter de fa tefte facrée, enruinantfa onareo

- Peut-eftre que c’eftpour fe venger de cegk
nat, Pappuy &le bonheurde cette Monarchie; 8&
fait fubffter, à caufequ'il a misdesobftaclésa.
feins: & àcéccherepourvindicarionilLtpertes
dumoinsil a rafchépardés éffortsviolens&non com-

_ muns,dele fapperenruine, &enfairevneholocaufte,
ficriféc àà favengeance&àfes pañions:d'aÿaor d'au-
tres motifsquel'oppoñriondcerre fainéeSocieré,au
torrent impetueuxdefarape. |

 Oupourmicux dire,Sie, c'eft pout l'auoir Eiege
aupres de voftre Maiel é,dans des dignirezqu’ilneme-
ficoir pas, &'honoréd'Vn glorieux miniftere, duquel Bi:
cftoitiñdigne{il S'eftrenduf infolenir&infariable
dans fesdéfféins,aravidé lescoffresdevoire

   
  

 

   

    

ce Politiquelralien. + di

- France quelle fiute as-tucommife,& quel crime

ieuxSe- ;
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|Æfpargne,preferantees intérefts auxvolirés,& empef.
chantpar cefurtla folution devos Armées,donnant par

+

_  R'ficwauxSoldatsdelesrendredefértés, & ainf obli-ger l'Enniemyde voftreEftatatriompherde vosAimes.
tantileftvray qu'il hair la France; & lébiende vs Su-
iets.qui vousayment à vntelpoin®, qu’ils voudroient
facrificr mille vies pour vons;éftant leurDieu donné,&
digne reietton de Saint Eouys’l&gloiredes Rois.
Neantmoins par vn'aête deblafphéme , auñfi impie que

_eriminel, pour ofter à voftre Maieftél'efime qu'elle
doit auoir de l'affcétion de fes Suiets,luy a imprimé\ D

dans l'efprit, du moinsà celuy de la Reyne Regente,
_ quelle Peuple, oubienquelques patticuliers, auoient
conceu de mauuaisdeffeins, contre vne Perfonne fi fa-
cré, qui eft l'OinétduSeigneur, de luy eftablie pour
go iuernerles Peuplesqui:luy font foufmis:
Ce ftraragefme duquel il s'eftferuy, eft vnemalice

plus diabolique, qu'humaîne , n'y ayant pas vn feul
François, qui wait danslabouche, auffi bien que dans
ke cœur, ViveleRoy; pour lequel'on n'a que des fub-
midons:tres refpetueufes, desfouhaitstres parfaits, 8
dignes.deverirablesvaflaux, 7 ©" 7 2
-Müisvoftre Müieftémepermetra,s'illuyplaift,deluy
direqu'elleadesobligations tres fpecialés, à fon Senat

porte ;del'eftacdeplorableauquelfa Monarchie eftoit
menaffée par la violence Mazarinequi 2’éfté refrenéé
par l’heureufe conduite de ces illuftresMagiftrats. ”
Isont,Srrz, apporté tousleurs foinspour vous 12

de luyauoir conferuépar fa fidelité ,& 1ezele qu’il luy

_conferuer, auf latuition & dfôiétqu'ils ont fur voftre
facrée Perfonne ,de laquelle ilsfont tuteurs :ils font enSHARE obligez ; felonDieu& Tuftice,àce fain@euoir. $ : Po 1071490 JTE

 Hsne vifenc qu'à rendrévofire Efät plas foriffantque 1amais , en confcquenced'vnebonne aix,quimet-tra tous vos Suietsen repos: Péury paruenir, ils ont_ employétousleurs foins;meffnéhazardé {eut’ vie, la:
B

 

  



  

Deus CE

f q
to

—  Géslugesd'honneur,cescquitablesSenareursérglo-Ts

rieuxdepoftsdevoftre facréeperfonnependanefon bas
4° «

âge, onttriomphè & emporté [a victoire fur ce mau-
uais Politique ,par le trairré de Paix qu'ilsont fait, qui à

arefiouyd'autantpluslePeuple, quieft vnachemine-

méngàvnePaixgeneraleauec l'Efpagne;quiauroit efté

SORAET ong-teraps,n'eufteftéles obitacles for
mez parce Miniftre preallegué,quia trouué fes inte-.

 refts dâs la guerre,ayant efpuilévos Finances, dôcileft

; comptable à voftre Majeftéde plus detrois censmit»

7: : Koss >fa spreiudice dubutin qu'ilaextorqueàlaFra-

ce,quiexcedent centmillions ,ainfiqueDicuvousfes
ralagrace de connoiftre,quand vous ferez Maieur,ae

 quetremps, voftre Illuftre Parlement ferareconneu de -
$

—_ voftreMaieflé, pournyauoir eftécres.fidele& exaét

obferuateur devosOrdonnances, lefquels ontfaicvn

PGI36 & heureux;MAnng: à conionétion de la Paix auec la

4 Juflice ,en eux
eeA LE

jé Gé

Zachs.  ftice & aPaix ce font entrebaifée. Le Tout-puiffanc

commande delafoubaiter. Et-cebon RoyEzc
chiasne

demandoir àDieu, que la verité& la Paixpendantfon:

iegne.
in

5 440 deLys& lestroisprecieux ioyauxque vos Pre:

recipur fr. tousles Roisdelaterre , qui ont obligé

Leurs Suiets àlesfurnommer Augules,Conquerans

| UE HI M DE

Sara,vouseftes celuy,qui miraculeutement-Qprur

FaqBurn effer de laNacure)aché accordé de

€
u,& donnéauxFrançois(elanteursprieres;comme r

é

 

 ï| ok xA den rep

: ; ‘ À ii à € à < Le * 1H nie

ssilsmefprifentpouconfesuerLaplusnoble de

fes les ereanurése 204 25 noimloi 77e 29 1Équede

fe iuftifie laparole du Prophete: Ces

debonnairess'efiouyronten abondancedela Paix;,lalu-

La-iuñice laPaix ,& debonnaireté, font les trois

déee svousonelaifé8queDicwleur ad
onné par!

Vidorieux,PereduPeuple
;& Grand,comme d'heus.

geule metoire Henry leGrand;voñregrandPere;1æ

feciginér deplusgrändedéroüsies

 

   



  
   

  
 

_ Princes& RoisChreftiens, & par deffuseux tous.
Tanquam lentafolent inter viburna caprefi. | Virgil.

Vouseftes commevne Eftoilledu matin, plus flute

que les hauts Ciprés furlesbaffesviornes, vous eftesle

Tres-Chreftien,FilsAifné de l’'Eglife, qui paroiffez cô-

me vnfecond Soleil, zufiria indutus, pour rendreverité

— &mifericorde gouuernéepar la luftice,appellée par les

_ Grecs, Collateraleàleur Jupiter, & Pindare l'appelle

“Reynedumonde: C'eft pour cela que ces Nobles Con-

feillers quifont conftituez de cette haute dignité, doi-"

uent eflre venerez , comme ceux qui maintiennent le

repos en ce monde, en toute honnefteté, pieté, &Re- |

ligion de nos Peres,car cela eftagreable à Dieu,qui veut Diuus Pau.

fauuer tout le monde, &que tous paruiennent à la con "**

noiffance de verité. |

En voftre Maiefté, paroiffent ces tiltres & qualitez

d'honneur, grandeur, puiffance, viétoires, triomphes,

queDieu vous donne vn auffiheureuxregne ; que celuy

d'Auguite, les forces de Gyas rempliffe voftre Royau-

mede felicité, la fubmiffion de vos Suiets, vous donne

- les annèes de Heftor fuiuies de profperité, & fuccez
tres heureux dans toutesles affaires de voftre Eftat ,que

laterre foit remplie de vos loüanges, le Ciel de vœux& 4

prieres pour voftre fanté, & que voftre Maifte foit com-

blée dautant de gloire & d'eternelles felicitez, que luy

en peutfouhaitter, : * Rs à

=

SIRE;

De voftre Maiefté,

. * Le tres humble, tes Adèle, &
tres-obeyflant feruiteur &
Suiet, N.K. CH.
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